
 

Remarque : Certains facteurs ont fait en sorte que ce sous-indicateur a peu été mis à jour depuis le rapport sur 
l’état des Grands Lacs (REGL) de 2019. Entre 2018 et 2022, la collecte de données sur la qualité de l’eau a 

grandement été entravée par des problèmes avec le navire de la Garde côtière canadienne (NGCC) LIMNOS, la 
perte d’échantillons de laboratoire et la suspension des activités tout au long de la pandémie de COVID-19. Depuis 

2022, on a repris une collecte plus régulière, en procédant lac par lac, en rotation. Ces lacunes dans les données 
ont eu une incidence sur notre capacité d’évaluer et de communiquer les tendances relatives aux produits 
chimiques toxiques dans l’eau dans le présent rapport. Pour ce sous-indicateur, on fait état des tendances à long 

terme fondées sur toutes les données disponibles depuis 2004 plutôt que des tendances sur 10 ans, car on 
manque de données pour évaluer les tendances des 10 dernières années pour la plupart des lacs et des 

contaminants déclarés. La situation sera probablement la même pour les prochains rapports, car Environnement et 
Changement climatique Canada (ECCC) est actuellement le seul producteur des données sur les contaminants en 
eaux libres utilisées dans le présent rapport et les ressources disponibles ne permettent pas d’effectuer un 

échantillonnage annuel dans tous les Grands Lacs. 

Évaluation globale 
État : Passable  

Tendances :  

Tendance sur 10 ans/tendance à long terme (2004-2023) : Aucune tendance  

Justification : Les composés dont il est question dans le présent rapport sont des produits chimiques sources de 
préoccupations mutuelles (PCSPM), des produits chimiques susceptibles de devenir des PCSPM en raison de leurs 
propriétés qui les rendent persistants, bioaccumulables et/ou toxiques (PBT) et des contaminants pertinents hérités 
du passé. À long terme, la majorité des contaminants PBT hérités du passé ont diminué dans les eaux des Grands 
Lacs. Par ailleurs, le nombre de composés surveillés s’accroît, ce qui enrichit nos connaissances. D’après une 
analyse de données récentes sur les hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP), les objectifs de qualité de 
l’eau sont dépassés dans tous les lacs. La tendance sur 10 ans de la contamination par les biphényles polychlorés 
(BPC) n’a pas pu être évaluée dans le présent rapport en raison de la réévaluation actuelle de la méthode 
d’analyse. À long terme, la concentration de BPC dans les lacs a diminué de façon générale. Il faut donc améliorer 
les méthodes d’analyse afin d’accroître l’exactitude lors de la mesure de faibles concentrations. L’état et les 
tendances pour les PCSPM surveillés, par lac et de façon globale, sont présentés dans le tableau 1.  

*La tendance à long terme pour les produits chimiques évalués dans le présent rapport sera utilisée au lieu d’une 
détermination de la tendance sur 10 ans en raison des perturbations du calendrier d’échantillonnage de la qualité 
de l’eau à partir de 2018, comme il est décrit dans la remarque en préface. 

Les définitions associées à l’évaluation de l’état et des tendances se trouvent immédiatement après la section 
portant sur les évaluations lac par lac.   

Évaluation lac par lac 
Lac Supérieur 

État : Bon 

Sous-indicateur : Produits 
chimiques toxiques dans l’eau 



  

Tendance sur 10 ans/tendance à long terme (2004-2016*; 2024 pour le mercure seulement) : Indéterminée 

Justification : La plupart des données sur les contaminants pour le lac Supérieur n’ont pas été mises à jour depuis 
le dernier rapport en raison de l’interruption des activités sur le terrain et en laboratoire et de la pandémie mondiale 
de COVID-19, qui ont eu d’importantes répercussions sur la collecte de données dans les Grands Lacs. En 2024, le 
lac Supérieur a fait l’objet d’un échantillonnage pour la première fois depuis 2016. Toutefois, les résultats d’analyse 
chimique, à l’exception de ceux pour le mercure, n’ont pu être inclus dans le présent rapport et seront donc pris en 
compte dans les prochains rapports. Les concentrations de mercure continuent de s’améliorer dans le lac Supérieur, 
les détections en 2024 étant toutes inférieures à 1,0 ng/L. Une évaluation approfondie des données existantes sur 
les contaminants a été effectuée, y compris une analyse exhaustive des concentrations et tendances relatives aux 
HAP. Les cas où les HAP dépassaient les recommandations sont passés de 22 % en 2005 à 5 % en 2016. Il n’y a 
pas suffisamment de données pour établir les tendances relatives aux polybromodiphényléthers (PBDE), aux BPC 
et aux substances perfluoroalkyliques et polyfluoroalkyliques (SPFA). Toutefois, en date de 2016, toutes les 
concentrations détectées étaient inférieures aux recommandations. La contamination par le lindane s’améliorait 
jusqu’en 2016, malgré le fait que cette substance présente les concentrations les plus élevées observées dans les 
Grands Lacs. À la suite de l’analyse approfondie des contaminants, on a pu modifier l’état du lac de Passable à 
Bon. Cependant, la tendance est passée de S’améliore à Indéterminée en raison du manque de données récentes 
sur lesquelles fonder une évaluation des tendances. 

*La tendance à long terme pour les produits chimiques évalués dans le présent rapport sera utilisée au lieu d’une 
détermination de la tendance sur 10 ans en raison des perturbations du calendrier d’échantillonnage de la qualité 
de l’eau à partir de 2018, comme il est décrit dans la remarque en préface. 

Lac Michigan  

État : Indéterminé 

Tendance sur 10 ans/tendance à long terme (2006-2015) : Indéterminée 

Justification : On dispose de peu de données à inclure dans ce sous-indicateur pour le lac Michigan. Dans le 
rapport de 2022, les données disponibles indiquaient des conditions inchangées pour de nombreux composés (à 
l’exception de conditions qui s’améliorent pour la dieldrine) et aucun dépassement des recommandations 
disponibles pour la qualité de l’eau. Depuis le dernier rapport, aucune nouvelle information sur la présence de 
contaminants dans les eaux extracôtières du lac n’a été recueillie pour appuyer l’évaluation à l’échelle du bassin. 
Ces lacunes dans les données auront une incidence considérable sur notre capacité d’évaluer et de communiquer 
les tendances relatives aux produits chimiques toxiques dans l’eau du lac Michigan lors de la production des 
rapports subséquents. Aucune tendance ne peut être dégagée en raison du manque de données et d’informations 
sur lesquelles fonder l’évaluation. 

Lac Huron  

État : Passable 

Tendance sur 10 ans/tendance à long terme (2003-2022*) : S’améliore 

Justification : Les concentrations de mercure et de lindane dans le lac Huron et la baie Georgienne demeurent 
faibles et continuent de s’améliorer. Les tendances relatives à la contamination par le sulfonate de perfluorooctane 
(SPFO) et l’acide perfluorooctanoïque (APFO) s’améliorent suivant la prise de règlements. Les concentrations des 
SPFA totales demeurent cependant élevées. Il existe des preuves d’une hausse des concentrations de 
perfluorobutanoate (PFBA), une SPFA à chaîne courte non réglementée utilisée comme substitut depuis la 
réglementation des SPFA à chaîne plus longue. Toutefois, les données sont insuffisantes à l’heure actuelle pour 



  

dégager une tendance. La tendance à long terme relative au dépassement des recommandations pour les HAP 
s’améliore, bien qu’environ 8 % des HAP dépassaient leur recommandation respective pour la qualité de l’eau en 
2022.  

*La tendance à long terme pour les produits chimiques évalués dans le présent rapport sera utilisée au lieu d’une 
détermination de la tendance sur 10 ans en raison des perturbations du calendrier d’échantillonnage de la qualité 
de l’eau à partir de 2018, comme il est décrit dans la remarque en préface.  

Lac Érié  

État : Passable 

Tendance sur 10 ans/tendance à long terme (2004-2023*) : Aucune tendance 

Justification : Le lac Érié présente des concentrations relativement élevées de sous-produits industriels et de 
certains organochlorés hérités du passé, puisqu’il se trouve en aval de sources historiques de pollution. Ce lac 
présente également les concentrations les plus élevées de certains HAP. La variabilité observée est la plus 
marquée dans le lac Érié pour la plupart des paramètres surveillés, et peu de tendances se dégagent. Les 
concentrations les plus élevées de mercure et de BPC ont été détectées dans le bassin occidental du lac Érié. Elles 
demeurent toutefois inférieures aux recommandations pour la qualité de l’eau établies pour ces substances, et la 
tendance à long terme pour le mercure continue de s’améliorer. Les tendances relatives à la contamination par le 
SPFO et l’APFO s’améliorent, tandis que celle pour le PFBA est Inchangée. La tendance relative au dépassement 
des recommandations pour les HAP semble se détériorer, plus de 20 % des HAP réglementés ayant dépassé leur 
recommandation respective en 2022. Comme différents produits chimiques évoluent dans des directions 
différentes, on a évalué qu’il n’y a Aucune tendance. 

*La tendance à long terme pour les produits chimiques évalués dans le présent rapport sera utilisée au lieu d’une 
détermination de la tendance sur 10 ans en raison des perturbations du calendrier d’échantillonnage de la qualité 
de l’eau à partir de 2018, comme il est décrit dans la remarque en préface. 

Lac Ontario  

État : Passable 

Tendance sur 10 ans/tendance à long terme (2004-2023*) : Aucune tendance 

Justification : Comme le lac Ontario se situe en aval des autres Grands Lacs et dans une région densément 
peuplée, on y observe des concentrations relativement élevées de certains contaminants. Les tendances relatives 
au mercure, au lindane, au SPFO et à l’APFO continuent de s’améliorer dans le lac Ontario, tandis que celle relative 
au PFBA demeure Inchangée. Des concentrations élevées de BPC et la concentration la plus élevée de PBDE ont 
été détectées au port de Hamilton, bien que les données ne permettent pas d’évaluer les tendances pour les deux 
contaminants. Les dépassements des recommandations pour les HAP ont été évalués séparément pour le port de 
Hamilton, le port de Toronto et la région extracôtière en raison de la contamination élevée dans les ports. La 
fréquence de dépassement est Inchangée dans les eaux extracôtières et s’améliore dans les ports de Hamilton et 
de Toronto. Toutefois, la fréquence de dépassement dans le port de Hamilton demeure la plus élevée, 26 % des 
HAP ayant dépassé leur recommandation respective en 2022. Étant donné que les concentrations de différents 
produits chimiques évoluent dans des directions différentes, on a évalué qu’il n’y a Aucune tendance. 

*La tendance à long terme relative aux produits chimiques évalués dans le présent rapport servira également à 
déterminer la tendance sur 10 ans. 



  

Définitions pour l’évaluation de l’état 
Bon : Les mesures montrent que les concentrations de produits chimiques toxiques respectent les objectifs 
écosystémiques, ou qu’elles sont acceptables. 

Passable : Les mesures montrent que les concentrations de produits chimiques toxiques ne respectent pas les 
objectifs écosystémiques, mais qu’elles présentent des conditions minimalement acceptables. 

Médiocre : Les mesures montrent que les concentrations de produits chimiques toxiques ne présentent pas de 
conditions minimalement acceptables et qu’elles sont gravement affectées. 

Indéterminé : Les données ne sont pas disponibles ou ne suffisent pas à évaluer l’état des composants de 
l’écosystème. 

Définitions des tendances évaluées 
S’améliore : Les conditions du sous-indicateur se sont améliorées. Diminution de la concentration ou de la 
fréquence de détection des produits chimiques toxiques. 

Inchangée : La variabilité est faible et les conditions du sous-indicateur sont demeurées stables. Aucun 
changement dans la concentration ou la fréquence de détection des produits chimiques toxiques.  

Aucune tendance : La variabilité est élevée et Aucune tendance évidente ne se dégage des données OU de 
multiples paramètres mesurés présentent des tendances contrastées. 

Se détériore : Les conditions du sous-indicateur se sont détériorées. Augmentation de la concentration ou de la 
fréquence de détection des produits chimiques toxiques.  

Indéterminée : Il n’y a pas assez de données disponibles pour déterminer une tendance. Les données ne sont pas 
disponibles ou elles sont insuffisantes pour évaluer les tendances ou la fréquence de détection des concentrations 
de produits chimiques toxiques.  

Objectifs ou cibles 
L’objectif ou la cible pour ce sous-indicateur aura été respecté quand les eaux des Grands Lacs seront exemptes de 
polluants en des quantités ou dans des concentrations qui pourraient être nocives pour la santé humaine, la faune 
ou les organismes aquatiques du fait d’une exposition directe ou indirecte par la chaîne alimentaire. En raison de la 
complexité (mélanges de composés chimiques, sources et effets potentiels) et de la présence de tendances 
potentiellement contradictoires (augmentation de la présence de certains composés jumelée à la diminution 
d’autres), la détermination de l’état et des tendances nécessite une évaluation spécialisée reposant sur le poids de 
la preuve, qui comprend notamment le nombre de composés qui sont détectables et/ou dont la concentration est 
inférieure aux recommandations pour la qualité de l’eau et les effets relatifs des composés, s’ils sont connus. Le 
tableau 2 présente les composés surveillés pour ce sous-indicateur ainsi que les recommandations connexes pour 
la qualité de l’eau et les organismes sources, lorsque disponibles. Les progrès seront déterminés en fonction du 
caractère positif ou négatif des tendances relatives aux produits chimiques toxiques, du taux de variation des 
concentrations et du nombre de produits chimiques dont les concentrations varient. L’accent sera mis sur les 
composés définis par les parties comme étant des produits chimiques sources de préoccupations mutuelles ainsi 
que sur les composés PBT connus.  



  

Raison d’être du sous-indicateur 
Ce sous-indicateur permet d’évaluer les concentrations de produits chimiques toxiques dans les eaux des Grands 
Lacs, de déduire les risques d’altération de la qualité de l’eau par des polluants nocifs, de déterminer les progrès 
accomplis vers la quasi-élimination des produits chimiques sources de préoccupations mutuelles et des 
composés PBT connus, d’éclairer l’évaluation des risques associés à ces produits chimiques toxiques et 
l’élaboration de stratégies de gestion des risques, d’orienter les recommandations portant sur la qualité de 
l’environnement et de faire état des progrès réalisés en matière d’intervention environnementale pour atteindre les 
cibles fixées dans les plans d’action et les stratégies de gestion des risques pour les produits chimiques toxiques 
présents dans le bassin des Grands Lacs. 

Objectif pour l’écosystème 
Ce sous-indicateur appuie l’objectif général no 4 de l’Accord relatif à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs 
(AQEGL) de 2012, qui précise que l’eau des Grands Lacs devrait « être à l’abri des polluants en des quantités ou 
dans des concentrations qui pourraient être nocives pour la santé humaine, la faune ou les organismes aquatiques 
du fait d’une exposition directe ou indirecte dans le cadre de la chaîne alimentaire ». 

Méthodes 
Ce sous-indicateur permet d’évaluer l’état actuel des produits chimiques toxiques et de surveiller si la 
contamination diminue, reste stable ou augmente au fil du temps dans les eaux des Grands Lacs, par le suivi des 
concentrations et des dépassements des recommandations, lorsque ces données sont disponibles. Parmi les 
substances visées, on retrouve les produits chimiques sources de préoccupations mutuelles (PCSPM) présentés à 
l’annexe 3 de l’Accord relatif à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs. D’autres produits chimiques persistants, 
bioaccumulables et/ou toxiques (PBT) font également l’objet d’une évaluation dans le présent rapport. Ces 
substances PBT comprennent, sans toutefois s’y limiter, d’autres pesticides organochlorés, des hydrocarbures 
aromatiques polycycliques, des chlorobenzènes, des métaux, des pesticides actuellement utilisés et d’autres 
produits chimiques toxiques. Les données de surveillance servent à éclairer l’évaluation continue et la sélection 
potentielle d’autres PCSPM ainsi qu’à évaluer les progrès réalisés et l’efficacité des mesures de prévention de la 
pollution et de lutte contre les PCSPM et d’autres composés. Le sous-indicateur portera principalement sur les 
données sur les eaux extracôtières pour l’évaluation de l’état et des tendances des eaux libres des Grands Lacs. 
Les données sur les eaux littorales sont incluses lorsqu’elles sont disponibles (voir la section sur les limites des 
données).  

Un ensemble de composés est surveillé selon le calendrier de rotation (aux cinq ans, par lac) de l’Initiative de 
coopération pour la science et la surveillance (ICSS). Entre-temps, un suivi supplémentaire est effectué en fonction 
de la pertinence, de la faisabilité et de la disponibilité des ressources. Le nombre de stations d’échantillonnage 
varie selon le lac. Il faudra plusieurs décennies pour que ce calendrier de rotation permette de dégager 
d’éventuelles tendances concernant les PCSPM comme le hexachlorobutadiène (HCBD) et les PBDE, dont les 
concentrations dans l’eau n’ont fait l’objet d’aucune surveillance constante avant 2011.  



  

Discussion 
Programmes et méthodes 

Les gouvernements fédéraux canadien et américain surveillent les concentrations de produits chimiques toxiques 
dans les eaux des Grands Lacs. Dans le cadre de son Programme de surveillance des Grands Lacs, Environnement 
et Changement climatique Canada (ECCC) utilise des navires pour prélever des échantillons de l’eau des lacs à des 
fins d’analyse de la qualité. Depuis 2004, le Ministère a notamment surveillé les « contaminants organiques hérités 
du passé », y compris les produits organochlorés, les BPC, les benzènes chlorés et les hydrocarbures aromatiques 
polycycliques, à l’aide d’une technique spécialisée et améliorée qui permet la détection précise des concentrations 
dans les eaux des Grands Lacs. La surveillance et les prélèvements par navire se font généralement en période 
printanière, car cette saison est optimale pour l’établissement des maxima annuels d’un grand nombre de ces 
composés (Williams et al., 2001). De 2004 à 2013, on a surveillé les contaminants dans chaque lac à intervalles de 
deux ou trois ans. Depuis 2013, la surveillance est coordonnée avec l’ICSS, de sorte que le travail porte sur un des 
Grands Lacs chaque année, et la fréquence des travaux a quelque peu été réduite. Pour certains PCSPM, dont les 
BPC et le mercure, des données uniformes et de grande qualité sont disponibles depuis 2004 pour tous les Grands 
Lacs faisant l’objet d’une surveillance par ECCC. La contamination par les BPC a continué de s’améliorer à long 
terme, de sorte qu’il a fallu revoir et améliorer les méthodes d’échantillonnage et d’analyse afin d’accroître 
l’exactitude de la détection à de faibles concentrations.   

Des données provenant d’un sous-ensemble de 18 stations réparties dans les cinq Grands Lacs ont été recueillies 
dans le cadre d’activités binationales d’échantillonnage en 2011-2012 à l’aide d’une technique consistant à 
concentrer des échantillons de très grand volume (100 à 200 L) dans des colonnes de résine (Venier et al., 2014). 
Ces données ont permis d’évaluer les concentrations de contaminants hérités du passé, des PCSPM que sont le 
HBCD, les BPC et les PBDE, et de certains produits de remplacement des PBDE susceptibles de ne pas avoir été 
détectés en plus petits volumes. Les données recueillies à l’aide de la résine depuis cette date seront intégrées aux 
futurs rapports. Toutefois, en raison de la faible fréquence de rééchantillonnage (une fois tous les cinq ans), il 
faudra peut-être plusieurs années pour observer des tendances dans les eaux des Grands Lacs.  

En ce qui concerne les PCSPM que sont l’APFO et le SPFO, la première surveillance a eu lieu en 2008 dans les 
lacs Ontario et Supérieur, et une surveillance plus uniforme a été entreprise en 2012. L’échantillonnage a été plus 
fréquent que le calendrier de l’ICSS. Xia et al. (2024) décrivent une méthode de bilan massique permettant 
d’évaluer les composés perfluorés présents dans les Grands Lacs.  

Les zones littorales et extracôtières ainsi que les principales échancrures de chaque Grand Lac bordant le Canada 
sont surveillées dans le cadre du programme d’ECCC. L’échantillonnage des affluents, effectué plus près des 
sources et qui renseigne davantage sur les concentrations maximales, fait largement défaut. Certaines informations 
peuvent exister, mais elles n’ont pas été intégrées dans le présent rapport. En raison des coûts élevés associés à la 
collecte d’échantillons et à l’analyse en laboratoire, les échantillons sont généralement petits, ce qui limite la 
capacité à évaluer l’ensemble des zones et des paramètres. D’autres techniques de terrain permettant de réduire 
les coûts associés à l’échantillonnage sont à l’étude. On détermine l’état des contaminants des Grands Lacs à l’aide 
de toutes les données ayant fait l’objet d’une assurance de la qualité, et on dégage les tendances d’après les 
données recueillies depuis 2004, car les techniques de laboratoire et de terrain se sont grandement améliorées à ce 
moment-là, comme décrit précédemment.  

État des produits chimiques sources de préoccupations mutuelles (PCSPM) 

Les parties à l’AQEGL ont désigné un premier ensemble de PCSPM en mai 2016. Pour le rapport sur l’état des 
Grands Lacs de 2025 et les années subséquentes, les sous-indicateurs relatifs aux produits chimiques toxiques 



  

appuieront, dans la mesure du possible, un compte rendu plus exhaustif, plus uniforme et plus transparent sur les 
PCSPM. L’information sur d’autres produits chimiques d’intérêt pour les Grands Lacs (autres que les PCSPM) est 
précieuse et sera incluse dans une section distincte ci-dessous, au besoin. Dans le rapport de 2025 sur le sous-
indicateur des produits chimiques toxiques dans l’eau, l’évaluation n’est pas uniquement fondée sur les PCSPM. 

Les PCSPM sont les suivants : 

• Hexabromocyclododécane (HBCD) 

• Acides perfluorocarboxyliques à longue chaîne (APFC à LC) 

• Mercure (Hg) 

• Acide perfluorooctanoïque (APFO) 

• Sulfonate de perfluorooctane (SPFO) 

• Polybromodiphényléthers (PBDE) 

• Biphényles polychlorés (BPC) 

• Paraffines chlorées à chaîne courte (PCCC) 

Le tableau 3 présente l’historique de surveillance des PCSPM dans chacun des Grands Lacs depuis 2011.  

Biphényles polychlorés 

Les BPC sont à la fois des PCSPM et des contaminants hérités du passé. Bien qu’ayant été interdits en 1977 aux 
États-Unis et au Canada, les BPC ont continué à être utilisés et stockés. Même si leurs stocks ont diminué ces 
dernières décennies, les BPC sont toujours détectés dans l’ensemble des Grands Lacs. Les concentrations de BPC 
totaux qui sont observées suivent la tendance spatiale suivante : Ontario ≈ Érié > Huron ≈ Michigan > Supérieur 
(p < 0,001; Venier et al., 2014). Dans chaque lac, la répartition spatiale se caractérise par des concentrations 
supérieures dans les ports et les régions littorales, par opposition aux eaux extracôtières (figure 1). Les 
concentrations individuelles les plus élevées s’observent dans l’ouest du lac Érié. Les concentrations diminuent 
avec l’écoulement des eaux vers les bassins centre et est du lac Érié. Dans le lac Huron, les concentrations de BPC 
sont les plus élevées dans la baie Saginaw, et les concentrations au large des côtes sont plus faibles et semblent 
diminuer du sud au nord dans la partie principale du lac. L’objectif provincial de qualité de l’eau de l’Ontario de 
1 ng/L sert de valeur de référence, et il a été dépassé certaines années dans le lac Érié et le port de Hamilton 
(lac Ontario). Les données les plus récentes confirment la répartition spatiale déjà décrite, mais aucun dépassement 
de la valeur de référence n’a été constaté.  

Aucune tendance temporelle ne se dégage pour les BPC totaux depuis 2004, mais nous savons par les données 
sur les carottes de sédiments (voir le sous-indicateur des produits chimiques toxiques dans les sédiments) et les 
tissus des poissons (voir le sous-indicateur des produits chimiques toxiques dans les poissons entiers) que les 
concentrations sont en baisse à long terme. Au cours des 10 dernières années, la méthode d’analyse des BPC a été 
améliorée pour accroître l’exactitude lors de la mesure de faibles concentrations. Toutefois, en raison de la 
pandémie mondiale de COVID-19 et de l’interruption des activités sur le terrain et en laboratoire, il manque de 
données pour établir une tendance pour la méthode améliorée. L’assurance de la qualité des données est en cours 
afin d’établir pour les rapports futurs si les méthodes historiques et améliorées sont comparables.  

Mercure 

Les concentrations de mercure total (c.-à-d., eau non filtrée) sont les plus élevées dans le lac Érié et sont 
considérablement moindres dans les eaux extracôtières des autres Grands Lacs (figure 2). La valeur recommandée 
par le Conseil canadien des ministres de l’environnement (CCME, 1999) pour le mercure dans l’eau (26 ng/L pour la 



  

protection de la vie aquatique) n’a pas été dépassée, bien que les concentrations dans l’ouest du lac Érié en 2009 
(moyenne de 13,2 ng/L et maximum de 18,2 ng/L) ont approché cette valeur. On a observé des concentrations 
supérieures de mercure dans le lac Érié dans le passé (Dove et al., 2011) en raison de la présence antérieure 
d’installations de production de chlore-alcali et d’autres industries dans le canal reliant la rivière Sainte-Claire à la 
rivière Détroit.  

Les mesures à long terme prises dans les poissons et les sédiments confirment que les fortes concentrations 
historiques de mercure sont aujourd’hui généralement en baisse (voir les rapports sur les sous-indicateurs des 
produits chimiques toxiques dans les poissons entiers et les sédiments). Le mercure dans l’eau a diminué de façon 
importante entre 2003 et 2009 (Dove et al., 2011). Depuis, le déclin des concentrations se poursuit, mais à une 
vitesse qui semble moindre (figure 3). Cette tendance est observée dans les tissus de poissons, où les 
concentrations de mercure sont demeurées stables ou se sont légèrement améliorées (voir le rapport sur le sous-
indicateur des produits chimiques toxiques dans les poissons entiers pour obtenir plus d’information sur les 
tendances relatives au mercure dans les tissus de poissons).  

Ignifuges 

Dans le cadre de récents travaux menés dans chacun des Grands Lacs, des échantillons ont été recueillis afin de 
mesurer la présence de polybromodiphényléthers (PBDE) et d’autres ignifuges (Venier et al., 2014). Les résultats 
ont révélé des concentrations élevées de ces produits dans les Grands Lacs inférieurs, et les configurations 
spatiales de celles-ci concordaient avec celles ayant comme source principale les produits de consommation 
(figure 4). Toutefois, en raison de l’interruption du prélèvement d’échantillons, il manque de données pour établir 
une tendance relative aux PBDE. Comme ces substances se lient généralement aux sédiments en milieu aquatique, 
l’échantillonnage de sédiments permettra d’obtenir des données supplémentaires sur les PBDE qui pourraient ne 
pas être révélées par les échantillons d’eau de surface (Palm et al., 2002). L’omniprésence des ignifuges tient à leur 
usage répandu dans les produits commerciaux. Il sera important de maintenir les activités d’évaluation des risques, 
de surveiller les concentrations ambiantes et pour suivre les tendances. 

Substances perfluoroalkyliques et polyfluoroalkyliques (SPFA) 

Les résultats concernant les SPFA reflètent la configuration des sources de produits de consommation, des 
concentrations plus élevées ayant été relevées à proximité des régions urbaines (Gewurtz et al., 2013, 2019). En 
général, les concentrations de SPFA totales qui sont observées suivent la tendance spatiale suivante : Ontario > 
Érié ≈ Huron > Supérieur (figure 5). Les concentrations de SPFO et d’APFO s’améliorent dans tous les lacs suivant 
la prise de règlements. On n’observe pas cette tendance pour les SPFA de remplacement, comme le PFBA, les 
tendances étant pour la plupart inchangées ou présentant certains signes de détérioration (figure 6). Xia et al. 
(2024) ont utilisé une méthode de bilan massique afin d’évaluer en profondeur la contamination par les SPFA dans 
les Grands Lacs. Ils ont trouvé que, de manière générale, les Grands Lacs supérieurs accumulent les SPFA, tandis 
que les lacs Érié et Ontario les éliminent. L’information sur les concentrations récentes de ces composés est 
communiquée rapidement aux organismes d’évaluation et de gestion des risques afin que la prise de décisions soit 
fondée sur les données scientifiques les plus récentes et les plus fiables. 

Autres produits chimiques d’intérêt  

Pesticides organochlorés  

Bien que les pesticides organochlorés aient été interdits ou que leur utilisation ait été restreinte ou cessée, nombre 
de ces produits demeurent omniprésents dans les Grands Lacs. Dans l’ensemble, les organochlorés les plus 
abondants dans les eaux des Grands Lacs sont l’alpha-hexachlorocyclohexane (a-HCH), la dieldrine et le lindane. 
Les concentrations d’a-HCH et de lindane (figure 7) sont les plus élevées dans le lac Supérieur. En raison de sa 



  

grande superficie, de la froideur de ses eaux et de sa longue période de rétention, le lac Supérieur se prête le plus à 
l’accumulation de ces composés. Cependant, ces trois substances enregistrent un déclin dans le temps. En 1998, le 
Conseil canadien du canola a annoncé qu’il abandonnait volontairement le lindane (Table ronde nationale sur 
l’environnement et l’économie, 2001). En 2006, l’EPA des États-Unis a proscrit toute utilisation agricole du lindane 
et, en 2009, la production et l’utilisation agricole de ce pesticide ont été interdites par la Convention de Stockholm. 
La figure 8 montre que les concentrations lacustres ont réagi à l’adoption de ces mesures, une décroissance ayant 
été observée dans chacun des Grands Lacs depuis le début des analyses en 2004.  

Hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP) 

Au moyen des données de surveillance à long terme allant jusqu’en 2022, on a évalué de façon exhaustive la 
mesure du rendement des tendances et des concentrations relatives aux HAP dans les Grands Lacs. Les 
concentrations d’HAP totaux (somme des 17 composés HAP) sont les plus élevées dans les lacs Érié et Ontario, 
elles sont médianes dans les lacs Huron et Michigan, et elles sont les plus faibles dans le lac Supérieur. Cette 
répartition spatiale est conforme aux configurations relatives à leur utilisation, l’activité industrielle et l’urbanisation 
observées étant plus intenses dans les Grands Lacs inférieurs. Le naphtalène était l’HAP le plus abondant observé, 
souvent présent en concentrations disproportionnées par rapport aux autres composés. Pour chaque plan d’eau 
analysé, on a fréquemment enregistré des dépassements des recommandations pour le benzo[g,h,i]pérylène, le 
chrysène et le pérylène. Le port de Hamilton présente la fréquence de dépassement la plus élevée, en raison de la 
pollution héritée et de l’industrialisation dense qui s’y trouvent (figure 9). Entre 2017 et 2021, on a construit une 
structure de confinement et entrepris des travaux subséquents de dragage de sédiments au récif Randle, un 
secteur du port de Hamilton contenant des sédiments fortement contaminés. Les fermetures en raison de la 
pandémie de COVID-19 ont réduit la fréquence d’échantillonnage. Cette mesure corrective se reflétera donc dans 
les prochains rapports. Les tendances relatives au dépassement des recommandations s’améliorent dans le 
lac Supérieur, le lac Huron et le port de Hamilton, tandis que les dépassements dans les eaux extracôtières du 
lac Ontario demeurent stables. Il y a des preuves d’un dépassement accru (détérioration de la qualité) dans le 
lac Érié. 

Liens 
Les liens avec d’autres sous-indicateurs de la série d’indicateurs relatifs aux produits chimiques toxiques 
comprennent ce qui suit : 

• Produits chimiques toxiques dans les poissons entiers – on interprète conjointement les données sur 
l’état et les tendances de manière à établir le degré de concordance entre les sources d’information; on 
détermine, par exemple, si les tendances temporelles dégagées pour le poisson sont dues aux variations 
de la qualité de l’eau ou à la médiation biologique.  

• Produits chimiques toxiques dans les sédiments – on peut dégager les tendances à plus long terme pour 
les produits toxiques présents dans les Grands Lacs par l’analyse rétrospective de carottes de 
sédiments; la tendance à la hausse des HAP de grand poids moléculaire peut être surveillée avec plus 
de précision dans les sédiments. L’un des inconvénients de cette méthode est qu’il se pourrait que le 
suivi des progrès nécessite beaucoup de temps.  

• Produits chimiques toxiques dans l’atmosphère – les données sur la qualité de l’eau sont nécessaires 
pour que l’on puisse calculer les flux, et des données temporelles sont requises pour que l’on puisse 
interpréter les tendances relatives aux concentrations atmosphériques et les variations dans les taux de 
dépôt. 



  

Évaluation de la qualité des données 

Caractéristiques des données  En accord 
Sans 

opinion ou 
ne sait pas 

En 
désaccord 

Sans objet 

Les données sont étayées et validées, ou un 
organisme reconnu en assure la qualité. 

X    

La source des données est connue, fiable, 
respectée et retraçable. 

X    

La couverture et l’échelle géographiques des 
données conviennent pour le bassin des Grands 
Lacs. 

  X  

Les données obtenues de sources aux États-Unis 
sont comparables aux données provenant du 
Canada. 

 X   

L’incertitude et la variabilité des données sont 
décrites et dans les limites acceptables pour le 
sous-indicateur. 

X    

Les données utilisées dans la présente évaluation 
sont ouvertes et libres d’accès. 

Oui* 

https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset
/cfdafa0c-a644-47cc-ad54-
460304facf2e 

Notes explicatives : 

Les données ont été recueillies à l’échelle du bassin au moyen de méthodes d’analyse uniformes. La 
couverture géographique est insuffisante pour permettre l’évaluation de toutes les zones, surtout celles à 

proximité des sources. D’autres données relatives au territoire américain sont en cours d’acquisition ou de 
production. Elles seront intégrées dans les futurs rapports sur ce sous-indicateur. 

*Le contenu utilisé dans le présent rapport est actuellement incomplet sur le site de données ouvertes fourni, mais 
sera rendu accessible à un moment ultérieur.  

Remarques sur l’accès aux données 
L’URL mène directement aux ensembles de données de surveillance et de monitoring de l’eau des Grands Lacs. 
Cliquez sur Explorer ou Aller à la ressource pour trouver l’ensemble de données souhaité, qui peut être téléchargé 
en format CSV (valeurs séparées par des virgules). Les métadonnées, les définitions de code et les descriptions de 
tableau sont accessibles dans le dossier de données. 

Limites des données 
• À l’heure actuelle, ECCC surveille régulièrement la présence de contaminants dans les eaux extracôtières 

de chacun des Grands Lacs. Très peu de données sont disponibles pour les eaux libres du lac Michigan ou 

https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/cfdafa0c-a644-47cc-ad54-460304facf2e
https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/cfdafa0c-a644-47cc-ad54-460304facf2e
https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/cfdafa0c-a644-47cc-ad54-460304facf2e


  

les sources américaines de ce bassin. 
• Bien que certains renseignements sur les eaux littorales soient disponibles, l’inclusion de données 

supplémentaires provenant des États-Unis, de l’Ontario et d’autres contributeurs potentiels, le cas échéant, 
peut être utile pour évaluer l’état et les tendances des eaux littorales et pour déterminer d’éventuelles 
sources de pollution. 

• Les données de surveillance des chenaux interlacustres des Grands Lacs (p. ex., rivière Niagara et 
rivière Sainte-Claire) pourraient être intégrées dans l’avenir afin de rendre compte des tendances à long 
terme. 

• Comme la méthode d’analyse est en train d’être améliorée, les données historiques et récentes sur les BPC 
ne peuvent être comparées tant que l’assurance et le contrôle de la qualité n’ont pas été effectués. 

Renseignements supplémentaires 
Les parties continueront de suivre l’état des produits chimiques toxiques dans les eaux des Grands Lacs. Compte 
tenu des exigences relativement complexes des activités réalisées sur le terrain et en laboratoire, l’évaluation des 
contaminants organiques dans l’eau peut se révéler ardue et les coûts élevés qui y sont associés limitent la 
surveillance des produits chimiques toxiques dans les eaux des Grands Lacs. L’eau constitue un milieu stable pour 
l’évaluation de contaminants plus difficiles à observer dans d’autres milieux (p. ex., composés qui séjournent 
brièvement dans l’air, qui ne sont pas bioaccumulables dans les tissus de poissons, qui ne se fixent pas aux 
sédiments ou qui sont soumis à une transformation importante ou complexe, ou à un cycle biogéochimique dans 
l’environnement). L’information provenant d’autres milieux devrait être prise en compte pour certains composés, en 
particulier ceux qui sont bioaccumulables et/ou persistants. L’évaluation des contaminants dans les eaux 
extracôtières des Grands Lacs est un moyen précieux de déterminer l’état et les tendances des composés solubles 
et/ou toxiques, y compris de nombreux PCSPM, et de recueillir des informations sur les composés qui pourraient 
être désignés PCSPM dans l’avenir.  

Plusieurs des recommandations sur la qualité de l’environnement qui visaient auparavant les contaminants 
organiques hérités du passé ont été retirées. Le Conseil canadien des ministres de l’environnement l’a fait pour 
l’a‑HCH et les BPC présents dans l’eau et a plutôt opté pour des recommandations relatives aux poissons et aux 
sédiments, car les composés en cause sont hydrophobes et/ou bioaccumulables. Il manque donc de valeurs de 
référence auxquelles comparer l’état de ces contaminants dans les eaux des Grands Lacs. Malgré l’absence de 
recommandations, il importe d’évaluer les contaminants toxiques, puisque l’état actuel constitue un important 
moyen de caractériser l’exposition du biote et que les séries temporelles qui concernent les eaux extracôtières nous 
permettent de cerner les tendances.  

Les concentrations de nombreux contaminants organiques hérités du passé sont faibles dans les eaux extracôtières 
des Grands Lacs. Elles sont d’ailleurs en baisse par rapport à leurs maxima historiques, et leur évolution est lente. 
L’harmonisation du calendrier de surveillance avec l’ICSS fera en sorte que des données sur ces composés seront 
recueillies moins fréquemment, ce qui est justifiable. Pour les PCSPM potentiels nécessitant une surveillance, et 
pour ceux qui requièrent une évaluation plus fréquente en raison de leurs concentrations changeantes dans 
l’environnement, le calendrier pourrait s’écarter des exigences de l’ICSS afin de permettre une surveillance 
adéquate.  
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Tableau 1. État et tendances des produits chimiques toxiques présents dans les Grands Lacs. *Les contaminants 
accompagnés d’un astérisque sont des produits chimiques sources de préoccupations mutuelles. 

Source : Environnement et Changement climatique Canada. 

Tableau 2. Liste des composés et des recommandations surveillés pour ce sous-indicateur. Les composés ne 
faisant pas l’objet de recommandations sont indiqués par un tiret (-). Les organismes énumérés sont 
Environnement et Changement climatique Canada – Recommandations fédérales pour la qualité de 
l’environnement (ECCC-RFQE), le Conseil canadien des ministres de l’environnement (CCME), le ministère de 
l’Environnement, de la Protection de la nature et des Parcs de l’Ontario (MEPNP) et le Department of 
Environmental Conservation de l’État de New York (NYSDEC). *Les contaminants accompagnés d’un astérisque 
sont des produits chimiques sources de préoccupations mutuelles.  

Tableau 3. Calendrier de surveillance des huit produits chimiques sources de préoccupations mutuelles dans les 
eaux des Grands Lacs, 2014–2024.  

Source : Environnement et Changement climatique Canada, à l’exception de a, qui a pour source 
l’Université Clarkson. 
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Figure 1. Répartition spatiale des concentrations de BPC totaux, en pg/L. Les données sur le lac Michigan n’étaient 
pas suffisantes pour être incluses.  

Source : Programme de surveillance des Grands Lacs d’Environnement et Changement climatique Canada. 

Figure 2. Répartition spatiale des concentrations de mercure total (en ng/L) dans les Grands Lacs. Les données sur 
le lac Michigan n’étaient pas suffisantes pour être incluses.  

Source : Programme de surveillance des Grands Lacs d’Environnement et Changement climatique Canada. 

Figure 3. Variations temporelles du mercure total dans les Grands Lacs. Les boîtes montrent la médiane centrale et 
l’écart interquartile, tandis que les moustaches montrent 1,5 fois l’écart interquartile. Les tendances temporelles 
indiquent que les conditions s’améliorent dans tous les lacs. Les données sur le lac Michigan n’étaient pas 

https://doi.org/10.1021/acs.est.3c10098


  

suffisantes pour être incluses. Les données sont comparées à la recommandation canadienne pour la qualité des 
eaux (RCQE) d’une valeur de 26 ng/L. 

Source : Programme de surveillance des Grands Lacs d’Environnement et Changement climatique Canada. 

Figure 4. Répartition spatiale des concentrations de PBDE totaux, en pg/L. Les données sur le lac Michigan 
n’étaient pas suffisantes pour être incluses.  

Source : Venier et al., 2014 

Figure 5. Répartition spatiale des concentrations de SPFA totales, en ng/L. Les données sur le lac Michigan 
n’étaient pas suffisantes pour être incluses.  

Source : Programme de surveillance des Grands Lacs d’Environnement et Changement climatique Canada. 

Figure 6. Concentrations médianes annuelles de SPFO, d’APFO et de PFBA dans les Grands Lacs. Dans le 
lac Supérieur, la concentration de SPFO était inférieure à la limite de détection en 2008 et en 2016, tandis que celle 
de PFBA était inférieure à la limite de détection en 2008. Les lignes pointillées indiquent les tendances 
temporelles, les points représentent les valeurs médianes annuelles pour chaque composé et les barres d’erreur 
indiquent l’écart interquartile. Les données sur le lac Michigan n’étaient pas suffisantes pour être incluses. 

Source : Programme de surveillance des Grands Lacs d’Environnement et Changement climatique Canada. 

Figure 7. Répartition spatiale du lindane dissous (gamma-hexachlorocyclohexane) dans les Grands Lacs. Les 
données sont les plus récentes données de surface prélevées au printemps pour toutes les stations. Les données 
sur le lac Michigan n’étaient pas suffisantes pour être incluses.  

Source : Programme de surveillance des Grands Lacs d’Environnement et Changement climatique Canada. 

Figure 8. Variations temporelles du lindane dissous dans les Grands Lacs. Les boîtes montrent la médiane centrale 
ainsi que les valeurs au premier et au troisième quartiles, tandis que les moustaches montrent 1,5 fois l’écart 
interquartile. Les données sur le lac Michigan n’étaient pas suffisantes pour être incluses.  

Source : Programme de surveillance des Grands Lacs d’Environnement et Changement climatique Canada. 

Figure 9. Tendances temporelles relatives au dépassement des recommandations pour les HAP, où les barres 
indiquent le pourcentage d’HAP mesurés pour lesquels les recommandations pour la qualité de l’eau sont 
dépassées chaque année. Les ports de Hamilton et de Toronto ont été analysés séparément des stations 
extracôtières du lac Ontario en raison de l’industrialisation dans les zones portuaires. Les données sur le 
lac Michigan n’étaient pas suffisantes pour être incluses.  

Source : Programme de surveillance des Grands Lacs d’Environnement et Changement climatique Canada. 
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Tableau 1. État et tendances des produits chimiques toxiques présents dans les Grands Lacs. *Les contaminants 
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Source : Environnement et Changement climatique Canada. 

  

 

Tableau 2. Liste des composés et des recommandations surveillés pour ce sous-indicateur. Les composés ne 
faisant pas l’objet de recommandations sont indiqués par un tiret (-). Les organismes énumérés sont 
Environnement et Changement climatique Canada – Recommandations fédérales pour la qualité de 
l’environnement (ECCC-RFQE), le Conseil canadien des ministres de l’environnement (CCME), le ministère de 



  

l’Environnement, de la Protection de la nature et des Parcs de l’Ontario (MEPNP) et le Department of 
Environmental Conservation de l’État de New York (NYSDEC). *Les contaminants accompagnés d’un astérisque 
sont des produits chimiques sources de préoccupations mutuelles.  

Composé 
Concentration recommandée (en 
ng/L) 

Organisme 

Hexabromocyclododécane (HBCD)* 560 ECCC-RFQE  
Lindane 10 MEPNP 
Mercure* 26  CCME 
Acide perfluorobutanoïque (PFBA) - - 
Sulfonate de perfluorooctane (SPFO)* 6800 ECCC-RFQE 
Acide perfluorooctanoïque (APFO)* - - 
Polybromodiphényléthers (PBDE)* - - 
Biphényles polychlorés (BPC) totaux* 1 MEPNP 

Hydrocarbures 
aromatiques 
polycycliques 
(HAP) 

1-Méthylnaphtalène 2000 MEPNP 
2-Méthylnaphtalène 2000 MEPNP 
2-Chloronaphtalène 200 MEPNP 
Acénaphtène 5800 CCME 
Anthracène 0,8 MEPNP 
Benzo[a]anthracène 0,4 MEPNP 
Benzo[a]pyrène 15 CCME 
Benzo[b,k]fluoranthène 2,2 MEPNP/NYSDEC 
Benzo[b]fluoranthène 2 NYSDEC 
Benzo[k]fluoranthène 0,2 MEPNP 
Benzo[g,h,i]pérylène 0,02 MEPNP 
Chrysène 0,1 MEPNP 
Dibenzo[a,h]anthracène 2 MEPNP 
Fluoranthène 0,8 MEPNP 
Fluorène 200 MEPNP 
Indéno[1,2,3-CD]pyrène 2 NYSDEC 
Naphtalène 1100 CCME 
Pérylène 0,07 MEPNP 
Phénanthrène 30 MEPNP 
Pyrène 25 CCME 

 

Tableau 3. Calendrier de surveillance des huit produits chimiques sources de préoccupations mutuelles dans les 
eaux des Grands Lacs, 2014–2024. 

Source : Environnement et Changement climatique Canada à l’exception de a, qui a pour source l’Université 
Clarkson. Les programmes sans surveillance continue sont indiqués par -.  

Paramètre 
Lac 

Supérieur 
Lac 

Michigan 
Lac Huron 

Baie 
Georgienne 

Lac Érié Lac Ontario 

Mercure 
2016, 2019, 

2024 
2014a 

2014, 2015, 
2017, 2022 

2014, 2017, 
2022 

2014, 2017, 2019, 
2022, 2023, 2024 

2015, 2018, 
2022, 2023 



  

APFO 2016 -  
2014, 2017, 

2022 
2014, 2017, 

2022 

2014, 2015, 2019, 
2021, 2022, 2023, 

2024 

2015, 2018, 
2021, 2022, 

2023 
APFC à LC - - - - - - 

HBCD 2016, 2024 - 2017, 2022 2017, 2022 
2014, 2022, 2023, 

2024 
2018, 2023 

BPC 2016, 2024 2015a 2017, 2022 2017, 2022 
2014, 2022, 2023, 

2024 
2018, 2023 

SPFO 2016 - 
2014, 2017, 

2022 
2014, 2017, 

2022 

2014, 2015, 2019, 
2021, 2022, 2023, 

2024 

2015, 2018, 
2021, 2022, 

2023 

PBDE 2016, 2024 - 2017, 2022 2017, 2022 
2014, 2022, 2023, 

2024 
2018, 2023 

PCCC - - - - - - 
 

 

Figure 1. Répartition spatiale des concentrations de BPC totaux, en pg/L. Les données sur le lac Michigan n’étaient 
pas suffisantes pour être incluses.  

Source : Programme de surveillance des Grands Lacs d’Environnement et Changement climatique Canada. 



  

 

 

Figure 2. Répartition spatiale des concentrations de mercure total, en ng/ L. Les données sur le lac Michigan 
n’étaient pas suffisantes pour être incluses.  

Source : Programme de surveillance des Grands Lacs d’Environnement et Changement climatique Canada. 

 



  

 

Figure 3. Variations temporelles du mercure total dans les Grands Lacs. Les boîtes montrent la médiane centrale et 
l’écart interquartile, tandis que les moustaches montrent 1,5 fois l’écart interquartile. Les tendances temporelles 
indiquent que les conditions s’améliorent dans tous les lacs. Les données sur le lac Michigan n’étaient pas 
suffisantes pour être incluses. Les données sont comparées à la recommandation canadienne pour la qualité des 
eaux (RCQE) d’une valeur de 26 ng/L. 

Source : Programme de surveillance des Grands Lacs d’Environnement et Changement climatique Canada. 



  

 

Figure 4. Répartition spatiale des concentrations de PBDE totaux, en pg/L. Les données sur le lac Michigan 
n’étaient pas suffisantes pour être incluses.  

Source : Programme de surveillance des Grands Lacs d’Environnement et Changement climatique Canada. 



  

 

Figure 5. Répartition spatiale des concentrations de SPFA totales, en ng/L. Les données sur le lac Michigan 
n’étaient pas suffisantes pour être incluses.  

Source : Programme de surveillance des Grands Lacs d’Environnement et Changement climatique Canada. 

 



  

 

Figure 6. Concentrations médianes annuelles de SPFO, d’APFO et de PFBA dans les Grands Lacs. Dans le lac 
Supérieur, la concentration de SPFO était inférieure à la limite de détection en 2008 et en 2016, tandis que celle de 
PFBA était inférieure à la limite de détection en 2008. Les lignes pointillées indiquent les tendances temporelles, 
les points représentent les valeurs médianes annuelles pour chaque composé et les barres d’erreur indiquent 
l’écart interquartile (EI). Les données sur le lac Michigan n’étaient pas suffisantes pour être incluses.  

Source : Programme de surveillance des Grands Lacs d’Environnement et Changement climatique Canada. 



  

 

Figure 7. Répartition spatiale du lindane dissous (gamma-hexachlorocyclohexane; g-HCH) dans les Grands Lacs. 
Les données sont les plus récentes données de surface prélevées au printemps pour toutes les stations. Les 
données sur le lac Michigan n’étaient pas suffisantes pour être incluses.  

Source : Programme de surveillance des Grands Lacs d’Environnement et Changement climatique Canada. 



  

 

Figure 8. Variations temporelles du lindane dissous dans les Grands Lacs. Les boîtes montrent la médiane centrale 
ainsi que les valeurs au premier et au troisième quartiles, tandis que les moustaches montrent 1,5 fois l’écart 
interquartile. Les données sur le lac Michigan n’étaient pas suffisantes pour être incluses.  

Source : Programme de surveillance des Grands Lacs d’Environnement et Changement climatique Canada. 

 

Figure 9. Tendances temporelles relatives au dépassement des recommandations pour les HAP, où les barres 
indiquent le pourcentage d’HAP mesurés pour lesquels les recommandations pour la qualité de l’eau sont 
dépassées chaque année. Les ports de Hamilton et de Toronto ont été analysés séparément des stations 
extracôtières du lac Ontario en raison de l’industrialisation dans les zones portuaires. Les données sur le 
lac Michigan n’étaient pas suffisantes pour être incluses.  

Source : Programme de surveillance des Grands Lacs d’Environnement et Changement climatique Canada. 
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